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UNE PFAS NON SURVEILLEE 

PRESENTE DANS  

L’EAU POTABLE 

Dans la grande famille des PFAS 

(substances per-et-polyfluoralkylées), 

perturbateurs endocriniens, l’acide tri-

fluoracé!que (TFA) est longtemps passé 

sous les radars tout simplement parce 

que ce polluant éternel n’est pas régle-

menté. 

Par contre, le 10 juillet dernier, les asso-

cia!ons du réseau d’ac!on contre les 

pes!cides (PAN Europe) ont révélé que 

l’on trouvait ce perturbateur endocri-

nien dans les eaux du robinet et les eaux 

minérales en bouteille. 

A la suite d’une campagne de mesures, 

Pan Europe avait révélé, fin mars 2024, 

une contamina!on généralisée des cours 

d’eau européens. Ils ont alors recherché 

si les eaux potables étaient également 

polluées. 

Cinquante-cinq échan!llons d’eau po-

table (36 d’eau du robinet et 19 d’eau 

minérale ou de source) ont été prélevés 

dans onze pays de l’Union Européenne 

entre mai et juin 2024. 

Le TFA a été détecté dans trente quatre 

des trente six échan!llons du robinet 

(soit 94%) et dans onze des dix-neuf 

échan!llons d’eau minérale ou de 

source (soit 63%) dont une marque ven-

due en France. 

D’où provient ce:e pollu!on ? 

Le TFA est issu de la dégrada!on des 

pes!cides appartenant à la famille des 

PFAS (18% des substances ac!ves, les 

fabricants des pes!cides y ajoutent des 

PFAS pour les rendre plus efficaces et 

persistants). 

Ils viennent également des systèmes de 

refroidissement ainsi que des rejets in-

dustriels. (Récemment des analyses de 

cheveux de Dolois ont montré que ceux-

ci étaient contaminés par des PFAS) 

Les traitements effectués dans les sta-

!ons de captage ne perme:ent pas de 

les supprimer. Seule la technique dite 

« osmose inversée » semblerait efficace. 

Mais ce:e technique à des coûts exorbi-

tants, est très consommatrice d’eau et 

d’énergie. 

Alors sommes condamnés à boire de 

l’eau très dangereuse pour notre santé ? 

Quand nous savons que, pour ces subs-

tances perturbatrices endocriniennes, ce 

n’est pas la dose qui fait le poison mais 

le moment de la contamina!on, sommes

-nous condamnés à contracter diverses 

maladies chroniques qui vont se mani-

fester dans plusieurs années ? Que vont 

devenir nos enfants contaminés, in utéro 

ou pendant leur développement, par ces 

substances ? 

Il n’existe qu’une seule solu!on pour 

stopper cet engrenage. C’est d’arrêter 

de produire ces substances et de modi-

fier les pra!ques culturales sans emploi 

de pes!cides. Il nous faut contraindre 

nos gouvernants à ce)e décision. 

C’est tout le sens de notre par!cipa!on 

à l’opéra!on « un panier bio hebdoma-

daire pour les femmes enceintes sur le 

territoire du pays lédonien ». 

Pour arrêter cet engrenage dangereux 

pour l’ensemble vivant, nous avons be-

soin de vous. 

Rejoignez-nous. 

Pour en savoir davantage sur les pertur-

bateurs endocriniens allez sur notre site 

internet 

www.sante-environnement-jura.fr 

Ac!on Santé Solidarité   

Centre Social  

 Rue de Pavigny   

39000 LONS LE SAUNIER 

ac!onsantesolidarite@gmail.com 

Pour ne plus recevoir la le)re, en-

voyer votre demande de désabonne-

ment à l’adresse mail de l’associa7on 

www.sante-environnement-jura.fr 


